
Message six

Christ comme notre repos sabbatique, 
typifié par le bon pays de Canaan

Lecture biblique : He 3.7–4.13

I.	 Pour avoir une bonne compréhension du repos de sabbat dans l’Épître aux 
Hébreux, nous devons connaître ce qu’est la signification du repos sabba-
tique à sa première mention dans la Bible—Gn 2.2-3 :
A.	 Dieu se reposa le septième jour parce qu’Il avait terminé Son travail et était sa-

tisfait. La gloire de Dieu fut manifestée parce que l’homme avait Son image, et 
que Son autorité accompagnée de Sa domination était sur le point d’être acti-
vée pour soumettre Son ennemi—1.26.

B.	 Lorsqu’il y a une situation sur terre dans laquelle l’homme exprime Dieu et Le 
représente, cette situation est un repos de sabbat pour Dieu. Le repos de sab-
bat est simplement la satisfaction de Dieu par rapport à ce que Son cœur 
désire—v. 26-28 ; He 2.6-8a.

C.	 Le septième jour pour Dieu était le premier jour pour l’homme. Dès que l’homme 
fut créé, il ne se joignit pas au travail de Dieu mais entra dans le repos de Dieu. 
L’homme n’a pas été créé pour travailler mais pour être satisfait par Dieu et se 
reposer avec Dieu—cf. Mt 11.28-30.

D.	 Le sabbat signifie que Dieu a tout fait, a tout achevé et a tout préparé, et que 
l’homme doit arrêter tout son travail. Garder le sabbat, c’est arrêter notre travail 
et prendre Dieu et tout ce qu’Il a accompli pour nous comme notre réjouissance, 
notre repos et notre satisfaction. C’est cela l’économie de Dieu—Ex 20.8.

E.	 La Nouvelle Jérusalem sera le repos de sabbat ultime et éternel de Dieu parce 
que là, tous les saints rachetés exprimeront totalement Dieu dans la gloire et 
régneront avec l’autorité de Dieu pour l’éternité—Ap 21.10-11 ; 22.1, 4a, 5b.

II.	 Le repos de sabbat est Christ comme notre repos, typifié par le bon pays 
de Canaan (Dt 12.9  ; He 3.7–4.13). Christ est le repos des saints en trois 
étapes :
A.	 Pendant l’âge de l’église, le Christ céleste, Celui qui a exprimé, représenté et 

satisfait Dieu et qui se repose de Son travail et est assis à la droite de Dieu 
dans les cieux, est le repos pour nous dans notre esprit (Mt 11.28-29). Le repos de 
sabbat dans Hébreux 4.9 est Christ comme notre repos, typifié par le bon pays 
de Canaan (Dt 12.9 ; He 4.8).

B.	 Pendant le royaume millénaire, après que Satan aura été chassé de la terre (Ap 
20.1-3), Dieu sera exprimé, représenté et satisfait par Christ et les saints vain-
queurs. Alors, Christ et le royaume seront le repos des saints vainqueurs à un 
plus haut degré, et ils seront les rois avec Lui (v. 4, 6), prenant part à Son repos 
et en jouissant.

C.	 Dans le nouveau ciel et la nouvelle terre, après que tous les ennemis y compris 
la mort, qui est le dernier ennemi, auront été complètement assujettis à Lui (1 Co 
15.24-27), Christ, le grand Conquérant de tout, sera le repos le plus total pour 
tous les rachetés et pour toute l’éternité.

D.	 Le repos de sabbat mentionné dans Hébreux 4.8-9 parle de Christ comme notre 
repos pendant les deux premières étapes, et plus particulièrement dans la 



seconde  – le repos que nous devons encore rechercher et dans lequel nous 
devons entrer diligemment :
1.	 Le repos dans les deux premières étapes est une récompense pour ceux qui 

recherchent le Seigneur diligemment, qui se réjouissent de Lui de manière 
très complète et deviennent les vainqueurs. Le repos dans la troisième étape 
n’est pas une récompense mais la portion complète donnée à tous les rachetés.

2.	 Pendant la deuxième étape où Il sera notre repos, Christ prendra posses-
sion de toute la terre comme Son héritage, faisant d’elle Son royaume pen-
dant mille ans—Ps 2.8 ; He 2.5-6.

3.	 Pendant la seconde étape où Christ sera notre repos, tous les saints vain-
queurs, qui Le cherchent et se réjouissent de Lui comme leur repos pen-
dant la première étape, participeront à Son règne pendant le millénium 
(Ap 20.4, 6 ; 2 Tm 2.12). Ils hériteront la terre (Mt 5.5 ; Ps 37.11 ; Lc 19.17, 
19) et ils prendront part à la joie de leur Seigneur (Mt 25.21, 23).

III.	 Nous devons prêter attention aux mots du Seigneur dans Matthieu 11.28-30 : 
« Venez à moi vous tous qui peinez et qui êtes chargés, et je vous donnerai 
du repos. Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi, car je suis doux 
et humble de cœur et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon 
joug est aisé et mon fardeau léger » :
A.	 Ici, peiner ne fait pas seulement référence à l’effort pour garder les commande-

ments de la loi et les règles religieuses, mais aussi au labeur enduré pour obtenir 
la réussite dans tout travail. Quiconque peine de cette manière porte toujours 
une lourde charge.

B.	 Le repos fait référence non seulement au fait d’être libéré du labeur et du far-
deau de la loi ou de la religion, ou de toute œuvre ou responsabilité, mais aussi 
à la paix parfaite et à la satisfaction complète.

C.	 Prendre le joug du Seigneur, c’est prendre la volonté du Père. Cela ne signifie pas 
être réglementé ou contrôlé par la loi ou la religion, ni asservi à un travail, 
mais cela signifie être contraint par la volonté du Père.

D.	 Le Seigneur menait ce genre de vie, ne se préoccupant de rien en dehors de la 
volonté du Père (Jn 4.34 ; 5.30 ; 6.38 ; Es 42.4a ; cf. 53.2 ; 11.1-4a). Il se soumet-
tait totalement à la volonté du Père (Mt 26.39, 42). De ce fait, Il nous demande 
d’apprendre de Lui (Ep 4.20-21).

E.	 Être doux, ou gentil, signifie ne pas résister à l’opposition, et être humble signi-
fie ne pas avoir une haute estime de soi. Il se soumettait totalement à la volonté 
de Son Père, ne souhaitant rien faire au service de Ses propres intérêts ni ne 
s’attendant à aucun gain personnel. De ce fait, quelle que fût la situation, Son 
cœur était dans le repos. Il était totalement satisfait par la volonté du Père.

F.	 Le repos que nous trouvons lorsque nous prenons le joug du Seigneur et appre-
nons de Lui concerne nos âmes. Il s’agit d’un repos intérieur qui par nature 
n’est pas uniquement de l’ordre du visible.

G.	 Le joug du Seigneur est la volonté du Père, et Son fardeau est le travail qui 
permet de mener à bien la volonté du Père. Un tel joug est agréable, pas âpre, 
et un tel fardeau est léger, pas lourd à porter—cf. Ml 3.14.

H.	 Un joug aisé signifie que Son joug, la volonté du Père, est bon, gentil, aimable, 
facile, agréable, ce qui contraste avec ce qui est dur, rude, coupant et âpre.



IV.	 Exode 31.12-17 révèle que le sabbat suit la mission de construire le taber-
nacle :
A.	 « Surtout, vous observerez mes sabbats  : ce sera un signe entre moi et vous, 

dans toutes vos générations, afin qu’on sache que c’est moi, Jéhovah, qui vous 
rend saints […] Les Israélites observeront le sabbat ; ils célébreront le sabbat 
dans toutes leurs générations, comme une alliance perpétuelle. Ce sera entre moi 
et les Israélites un signe pour toujours, car en six jours Jéhovah a fait le ciel et 
la terre, et le septième jour il s’est reposé et il a repris haleine »—v. 13, 16-17.

B.	 Le septième jour, Dieu « s’est reposé et a repris haleine ». L’homme était le rafraî-
chissement de Dieu parce que l’homme avait été créé à l’image même de Dieu 
avec un esprit, pour que l’homme puisse communier avec Dieu et être l’ami et 
le complément de Dieu.

C.	 Nous avons besoin de voir le principe divin suivant : Dieu nous donne d’abord 
la réjouissance et ensuite nous œuvrons conjointement avec Lui. Pour être un 
avec Dieu et Son œuvre, nous devons nous réjouir de Lui.

D.	 À la Pentecôte, les disciples étaient remplis de la réjouissance du Seigneur, étant 
« pleins de vin nouveau » (Ac 2.13). Ensuite, Pierre et les onze se levèrent pour 
travailler de concert avec le Seigneur (v. 14).

E.	 Avec Dieu, il y a le travail puis le repos. Avec l’homme, il y a le repos puis le 
travail. Ensuite, nous travaillons avec le Seigneur en étant un avec Lui.

F.	 Faisant partie du peuple de Dieu, nous devrions porter un signe disant que l’on 
a besoin de Dieu comme notre force, notre énergie et comme tout pour que nous 
devenions capables de travailler de concert avec Lui pour l’édification de l’église, 
le Corps de Christ. Cela L’honore et Le glorifie—1 Co 15.10, 58.

G.	 Le signe que nous portons consiste à nous reposer avec Dieu, à nous réjouir de 
Dieu, à être rafraîchis avec Dieu et remplis de Dieu, avant tout. Ensuite, nous 
œuvrons avec Celui-là même qui nous remplit dans l’unité avec Lui. C’est une 
alliance éternelle, un contrat éternel, avec Dieu.

V.	 Le moyen de se réjouir de Christ comme le bon pays est la parole vivante 
et opérante de Dieu, qui est « plus tranchante que n’importe quelle épée à 
double tranchant, pénétrante jusqu’à séparer âme et esprit, jointures et 
moelles ; et elle peut discerner les pensées et les intentions du cœur »—He 
4.12 :
A.	 Les Israélites sont un type pour nous, les croyants néotestamentaires (1 Co 10.6a, 

11), concernant notre participation au plein salut de Dieu :
1.	 Pendant la première étape, nous recevons Christ et sommes rachetés et 

délivrés du monde, tout comme les Israélites furent délivrés d’Égypte.
2.	 Dans la deuxième étape, nous devenons errants alors que nous suivons le 

Seigneur, comme les Israélites errèrent dans le désert. Notre errance se 
passe toujours dans notre âme.

3.	 Pendant la troisième étape, nous prenons part à Christ et nous réjouissons de 
Lui pleinement, tout comme les enfants d’Israël prirent part aux richesses 
du bon pays et en jouirent. Cette expérience, nous la faisons dans notre esprit.

4.	 Les croyants hébreux erraient dans leurs pensées en se demandant que faire 
de leur religion hébraïque, et ce questionnement dans leur tête était une 
errance dans l’âme, pas une expérience de Christ dans leur esprit.
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B.	 L’auteur de l’Épître aux Hébreux conseilla aux croyants hébreux de ne pas vacil-
ler dans l’errance de leur âme, mais d’avancer dans leur esprit pour prendre 
part au Christ céleste et s’en réjouir :
1.	 Ce Christ qui est assis sur le trône dans les cieux (Rm 8.34) est aussi main-

tenant en nous (v. 10), c’est-à-dire dans notre esprit (2 Tm 4.22), là où se 
trouve l’habitation de Dieu (Ep 2.22).

2.	 À Béthel, la maison de Dieu, l’habitation de Dieu, qui est le portail des 
cieux, Christ est l’échelle qui unit la terre aux cieux et qui amène les cieux 
sur la terre (Gn 28.12-17 ; Jn 1.51). Puisque aujourd’hui notre esprit est le 
lieu où Dieu habite, c’est maintenant la porte des cieux, là où Christ est 
l’échelle qui nous unit au ciel, nous, le peuple sur terre, et qui nous apporte 
les cieux.

3.	 Ainsi, chaque fois que nous nous tournons vers notre esprit, nous entrons par 
la porte des cieux et touchons le trône de la grâce dans les cieux, par Christ 
comme l’échelle céleste—He 4.16.

4.	 Les croyants hébreux hésitants erraient dans leur âme et avaient négligé 
leur esprit, mais le nouveau testament est absolument en lien avec notre 
esprit, pas notre âme—Rm 8.16 ; 2 Tm 4.22 ; Ga 6.18.

C.	 L’âme des croyants hébreux, avec ses pensées errantes, ses doutes concernant 
la voie du salut de Dieu et ses considérations sur ce qui l’intéresse, devait être 
brisée par la parole vivante, opérante et pénétrante de Dieu, afin que leur esprit 
puisse être séparé de leur âme—He 4.12 :
1.	 Tout comme la moelle est dissimulée profondément à l’intérieur de l’os, l’es-

prit est enfoui profondément dans l’âme. Tout comme la séparation de la 
moelle et de l’os exige que l’os soit brisé, la séparation de l’esprit et de l’âme 
exige que l’âme soit brisée—1 P 3.4.

2.	 Chaque fois que nous lisons la Bible, elle doit être vivante, dynamisante et 
tranchante au point où elle sépare notre âme et notre esprit et discerne nos 
pensées et nos intentions, révélant celles qui viennent du moi et sont pour le 
moi et celles qui sont de Dieu et pour Dieu. Nous devons mélanger la parole 
avec la foi au moyen de toute prière en esprit, afin qu’elle soit vivante et 
opérante—He 4.2 ; Ep 6.17-18.

3.	 La parole vivante de Dieu doit pénétrer dans notre être et nous délivrer de 
notre pensée errante et de notre âme errante pour nous amener en Christ 
comme le repos de sabbat dans notre esprit. Nous ne devrions pas être de 
ceux qui hésitent dans l’errance de notre âme, mais nous avons besoin de 
renier l’âme et d’avancer jusque dans notre esprit afin de prendre part au 
Christ céleste et de nous réjouir de Lui pour que nous puissions participer 
au repos du royaume où Il régnera pendant mille ans.


